
130 LE ROSAIRE, MAI 1896.

Hélas ! dira,non sans compassion, quelque esprit lar
ge, ne savez-vous donc point que les Petites pratiques man
gent les grands devoirs, que mainte dévotion, que je pour
rais citer, touche de bien près à la superstition. . . Si voui
ne m'en croyez, croyez-en sainte Thérèse dont le bon senc
s'alarmait d'une religion ainsi entendue : écoutez-la c
fond de son cloître chanter à )ieu cette litanie : Des a'é.
votions de bonnes fem mes, délivrez-nous, Seirneur !

Aussi ne prétends-je pas me faire l'avocat de toutE
pratique pieuse, sans aucune distinction. Non-Il est de
fausses dévotions, il en est de curieuses et d'excentriques,
il en est de fort mal comprises. Celles-ci ne s'engendreni
point de la vraie dévotion, mais bien plutôt d'un espri
malade ou d'une humeur bizarre-ou d'une mode.

Je parle de toute dévotion sérieuse, capable de pro-
duire et produisant de fait des fruits de perfection ; le pari
de ces dévotions que beaucoup de personnes pratiqueraient
avec une réelle utilité pour leur âme, si ce préjugé ne ve-
nait aveugler leur jugement et lier leurs actes : Mais, c'es
une dévotion !-Eh bien, oui, c'en est une ! Et que diriez.
vous encore, si j'entreprends de vous montrer qu'il en
faut des dévotions, non-seulement pour les gens d'esprit
pauvre ou de grand loisir, mais même pour ceux qui ont
le plus d'esprit et qui sont le plus affairés? Et si par ha-
zard j'arrivais à cette conclusion que non seulement pra-.
tiquer une ou plusieurs devotions n'est point une sottise
mais que la sottise est du côté de celui qui s'y refuse-je
ne vous demande plus ce que vous auriez à dire, mais ce
que vous auriez à faire ....

Dans le même temps que la foi surnaturelle est des,
cendue dans notre intelligence, elle émeut notre volonté
et, lui présentant dans une lumière sans ombre la certitu-
de des grandeurs et des bienfaisances de Dieu, elle lui
persuade de rendre à ce grand Dieu le culte et l'hommage
auxquels il a droit. La volonté obéit à cette motion et de
cette démarche naît l'hommage constant de l'homme à
Dieu que nous appelons la religion.

Mais un hommage ne se rend point de même manière
par tous. Est-ce que nous avons tous la même façon de
pratiquer la religion ? Non pas. Quelques-uns en font


